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LE PROGRES EN 1881. LE COMBLE DU BONHIEUR DOMESTIQUE.

AVIS AUX INENTÂG-EIES

Z~ ~ ~~~~o liatrOigcagug e fa.
niait plats. ne mangeait plns, ne

ut'mui pls ;les inventions du
tismetx Edisonb lui enlevaient le
ïoù du aba, l'appétit et le Som-
xacil. Quel malheureux pays que
l'Amérique! répétait-il avec dé.
-sespoir; il n'y res4te plus rien il
inventer, Le teléphonu et l'atudi-
phone ; le télégrap)he e *t le p)hono-~
graphe ; les choemins de fer
aeériens et atmosphédriques ; la
quadrature du cercle et le moave-
maot perpétitel,, tout est connu,
tout est inventé; et moi, inlibscit-
le, jei suis venu trop Lard au mon-

de.Decdemntj:n'ai plus qu'u-
ne 'diose ài faire, mae brûler la cer-

Eni tout cas4, master Cig
craggba .... s'tlrait mlort do tal
.grill; liti i a t*c'tnel lu sauva.

3Maître Cri.-cra'f'rbu rgg, lui

dit-elle un jour, Edison n'a pas
tout inventé. Qt'-.lfait pour
lus fuimes de ménage ? Il me
semible...

àIaster Criggcraggburrg, n 'é-
couitait plus; il avait vu lion étoi-
le ; sont invention était faite.

Huit jour3 ne s'étaient pas
écoulds que tout .était changé
dans la maision Oiigcragbm.gg,
Lia femme fait de la musique de-
pu1is le matin jusqu'au soir; et le
maître du logis, heureux et-tran-
quille, fume son cigare, en lisant
&'n journal ; tout eu se balançant
mollement, il berce les enfz&nt,
fait lat lessive, trotte le parquet,
bal; le beurre, et cela en mesure
ut avec accompagnement do pia-
no.

Où n'est pas tout. -Maître Crigg
crtag-burgg, perfuctionnera son
invenition; il se propose ,i'y ajoui-
ter des machine il éplucher les
It?Ïulo.4) laver la vaisselle, rac-

commoder les bas,.cirer les chaus-
sures, faire les lits, etc., etc.

Où arrètera-t-il ? On nec le sait;
mais déjà les ménagères, heureu-
ses do toutes ces inventions, vien-
aient, d'ouvritr une souscription
pour élever une statue à cet insi.l
gne bienfaiteur. Bientôt cette
statue ornera une des places de
NoNv.Yor-k.

LE DIABLE.

L' U#tiver.ç repuiblie, d'après la
'SCrntaiL liqcuse du diocèse de
Grenoble, le recit suivant:

L'étrange recit que nous repro-
duisons est authentique, car avant
de -le publier, nous avons voulu
on connaître et en posséder toutes
les prouvés. Le P. Jandel lui-mê-.
me l'a raconté à plusieurs té-
moins, dont les dépositionu sont
entre nos mains.

Cette iutervention personnelle

de Satan au milieu des loges ma-
çonniques n'est pas, 'du reste, un
fait isolé. Bien so ivent déjà les
feuilles religieuses et les ouvrages
chrétiens l'avaient constatée.

A Lyon, en particulier, cette
action diabolique s'est fréquem-
ment fait sentir, et la ville, pour-
tant si chrétienne, aimée et bénie
par la Vierge de Fourvière, est
encore aujourd'hui le théâtre
d'appari tiens infernales. de scènes
efirayantes où sek commettent lesi
plus horribles sacrilèges, OÙ les
sainte hosties conacrées sont
l'objet d'épouvantables profana-
tiens i

Le P. Jandel, Domninicain, pré.
chant à Lyon, fut pressé ;par un
mouvement intérieur d'enseigner
aux fidèles la vertu -du signe de
la croix; il ne résista pas à cette
inspiration et prêcha.

En sortant de la cathédrale, il
fut, rejoint par un homme.qui lai
dit:


